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Les origines du château de Gratot ou « Gueratot » remontent

au temps des Vikings. Si jusqu’en 1251 le domaine reste

propriété de la famille Gratot, il passe, dès cette date par

mariage, pour 15 générations, soit 5 siècles, entre les mains

des Argouges qui l’aménagent, le détruisent, le rebâtissent et

l’agrandissent maintes fois.

Parmi tous les bâtiments édifiés, il est une tour : la tour de la

Fée, construite au XVe siècle qui reste chargée de mystères en

raison d’une légende que voici :

Un jour alors qu’un seigneur d’Argouges rentrait de la chasse,

son cheval assoiffé se dirigea vers une fontaine et là, il aperçut

une femme très belle qui s’y baignait. Bien que le seigneur

s’approchât doucement, le bruit de ses pas fit disparaitre cette

apparition, le laissant dépité et déjà amoureux.

La légende de la fée Andaine

Après des jours d’attente, la jeune femme réapparut et le

seigneur lui déclara son amour. Elle lui dit qu’elle était fée et

que malgré son état elle acceptait de s’unir à lui en épouse

terrestre, à la condition qu’il ne prononçât jamais devant elle le

mot « Mort ».

Le seigneur s’y engagea et sept années de bonheur s’écoulèrent jusqu’au jour, où le seigneur de Gratot

organisa un tournoi dans la cour du château.

Son épouse, la fée Andaine, coquette, se faisait attendre et le seigneur exaspéré lui cria du bas de la tour :

« Dame, vous êtes lente en vos besognes, seriez bonne à aller quérir la Mort ! »

Le mot fatal était prononcé et ce qui devait se passer, se passa. La fée poussa un cri et disparut par la

fenêtre laissant l’empreinte de sa main gravée sur le rebord de la tour.

Depuis on raconte qu’il est coutume d’entendre la fée Andaine qui hante les couloirs du château les nuits

de tempête en gémissant : « La mort ! La mort ! ».

Depuis ce temps-là, la fée est également l'un des symboles de la famille d’Argouges. Elle apparaît à

demi-nue sur leurs armes, au sommet de l'écu, elle tient un miroir et un peigne. On dit même que le cri de

guerre de la maison d’Argouges était : "Argouges a la faee".
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